A R R ES  T 

DELA  GOURDE  PARLEMENT 


DETOULOUSE- 

Qui  condamne  au  feu  le  livre  intitulé  R.  P.  Herm.  Bufembaum ; 
■ Societat ls  Jçfu,  SS.  Theologiæ  Licentiati , Theologia  Moralis , 
nunc  pluribus partibus  auffa , à R.  P.  Claudio  Lacroix , Soc.Jefu > 
Theologiæ  in  Univerjîtate  Colonienji  DoElore , G*  Profejfore  Pu - 
- blico.  Editio  novifjima , diligenter  recognita  G*  emendata  ab  uno 
ejufdem  Societatis  JefuSacerdote  Theologo.  Coloniæ  > fumpt.  Fr  a - 
trum  de  Tournes,  1757.  &c. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 


Du  c>  Septembre  iJ$J. 

CE  jourd’hui  les  Gens  du  Roi  étant  entrés , Malaret  de  Fon- 
beausard,  Avocat  Général  dudit  Seigneur  Roi,  portant  la 
parole , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Dépositaires  de  la  Juftice  Souveraine  d’un  Roi  qui  s’honore  moins 
de  ce  titre  que  de  celui  de  Proteéleur  de  l’Eglife , vous  devez  fans 
doute  employer  toute  votre  autorité  pour  anéantir  des  Ouvrages 
féditieux  , qui  peuvent  troubler  l’Ordre  public , ou  porter  atteinte 
aux  Loix  fondamentales  de  l’Etat.  On  eft  toujours  coupable  de 
les  publier;  mais  l’afleétation  de  les-renouveller  eft  encore  plus  cri- 
minelle: c’eft  annoncer  un  deffein  réfléchi  de  répandre  & d’accré- 
diter les  fauffes  maximes  dont  ils  font  infeétés. 

Celui  qui  nous  a été  dénoncé,  & que  nous  déférons  à la  fé  vérité 
de  la  Cour,  avoit  échappé  jufqu’ici  à notre  connoifiance  ; &ilferrt- 
blequ’onfefoitempreiïé  d’en  multiplier  les  Editions  dans  ce^der- 
nier  tems,  comme  li  l’on  eût  formé  le  projet  d’encourager  les  âmes 
timides  aux  forfaits  , 8c  d’étouffer  dans  leur  cœur  le  germe  des  re- 
mords. Les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane  y font  infultées;  on  y a> 
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tente  à la  tranquillité  des  Citoyens  ; on  s’y  efforce  d’ébranler  la  fi-  ■ 
délité  que  les  Sujets  doivent  à leurs  Souverains  ; on  y attaque  même 
l’indépendance  de  leur  Couronne,  & la  fûreté  de  la  Perfonnefa- 
crée  de  nos  Rois. 

Il  eft  intitulé  R.  P.  Herm.  Bufembaum , Societatis  Jefu , S$* 
Theologiœ  Licentiati , Theologia  Moralis , nunc  pluribus  partibus 
aucla  à R.  P.  Claudio  Lacroix,  Soc . Jefu , Theologiœ  in  Univerfi- 
tate  Colonienf  Dociore , Cf  Profefjore  Publico.  Editio  noviffima 
diligenter  recognita  Cf  emendata  ah  uno  ejufdem  Societatis  Jefu  Su- 
cer dote  Theologo , Cfc.  Coloniœ  , fumpt . Fratrum  de  Tournes  1 777» 

Nous  allons , Messieurs,  placer  fous  vos  yeux  quelques 
Propofitions  que  nous  avons  extraites  de  ce  Livre  , & vous  verrez 
Çar  leur  fimple  expofé  qu’on  prétendrait  vainement , que  leur  rap- 
port avec  ce  quiles  précède  ou  les  fuit , puiffe  en  détruire  ou  affoi- 
blir  l’horreur. 

Bannituspotefioccidifolùm  inTerritorio  Principis,  qui  ilium  prof- 

cripjït , non  autem  in  alieno Bannitus  autem  à Papa  potefi 

occidi  ubique  , uti  docent  Fïll.  Efcob.  Diana , fuprà , Moya , tz.  (-T* 
Quia  Papa  habet  JurifdiSliônemper  totum  Mundum , faltem  indirec- 
tam  etiam  in  Temporalia , quantum  necefie  ejl  ad  adminifirationem 
fpiritualium  , utitenent  Catholici  omnes  , Cf  demonjlrat  Suares  con 7 
tra  Regem  Angliœ , Lib.  3.  Cap.  23. 

Ad  defenfonem  vitœ  Cf  integritatis  membrorum , lie  et  etiam  FiliOy 
Religiofo  Cf  fubdito  , fe  tueri , f opus  fit,  cum  occifioney  contra 
ipfum  Parentem,  Abbatem,  Principem^nififortèproptermortem  hujus 
fecutura  ejfent  nimis  magna  incommoda , ut  bella  , Sylv . Bonav.  p.  8. 

Licet  quoque  occidere  eum,  de  quo  certà  confiât,  quod  defaffo 
par  et  ufidias  ad  mortem  : ut  fi  Uiïor,  v.g.fciatfe  noctu  occidendam 
à Marito  ; fi  non  potefi  effugere  , licet  ei  pr avenir e y Nav.  Lejf.  n* 
4$.  Tit.  29  n.  39. 

Hinc etiam  dicunt  alii , ut  Sanch.  2.  Mor.  C.  39.  Cr  alii , licere  oc- 
cidere eum  qui  apud  J udicemf  alfa  accufatione  , autTeftimonio , Cfc, 
id  agit , unde  certo  tibi  confiât  y quddfis  occidendus , vel  mutilandus, 
vel  etiam  ( quod  alii  dijficiliits  concédant)  amijjurus  bona  temporalia , 
honorem,  Cfc.  quia  hœc  non  efi  invafio,  fed  jufta  defenfïo , pofito 
quo ^ de  alterius  injuria  tibi  confiet , nec  fit  alius  evadendi  modus. . 
Lejf.  n.  47.  Tdmen  Fill.  Cf  Laym.non  auient  id  defendere , pr opter 
periculum  magnorum  abufuum.  v.  Efcob.  Ex.  7.  C.  S.  Hurt,  LugOi 
D.  4$.  S.  7.  Diam.  p.  8.  Tit.  7.  R.  5 2. 


/ 


Quandociimque  qui  juxta  fuprà  dicta  kabet  jus  alium  oecidendi } îd 
vcteft  etinm  ahuspro  eo  præjîare  , cum  idfimdeat  chantas , Ffflu 
TanmJ).  4.  Q.  8.  MoiïnD.  18. 

Vous  frémiffez  , fans  doute,  Messieurs,  en  voyant  un  fyf- 
tême  fi  odieux  , & tant  de  fois  terraffé  * , fe  relever  avec  une  nou- 
velle fureur. 

Que  lePapcait  profcrit  uneTêtey  c’eneftaffez,  fui vant  l’auda- 
cieux Commentateur  de  Bufembaum , pour  qu’il  fois  permis  à'  qui- 
conque de  l’abattre , quelque  dignité  qui  doive  lu  garantir ,,  dé 
quelque  utilité  quelle  foità  l’Etat  & au  monde,  quelque  facrée 
enfin  que  la  rende  fon  Cara&ère  augufie  ; & feulement  parce  que  lé 
Pape  l’a  profcrite , les  mains  les  plus  viles  pourront  la  frapper. 

Mais  fi  cette  première  Propofition  permettoit  d’héfiterà  croire 
que  les  Souverains  fuflenr  compris  dans  cette  Jurifdiêtion  terrible 
qu’on  attribue  au  Chef  del’Eglife , Bufembaum  livre  expreffément, 
dans  Ta  fécondé  Propofition,  les  Têtes  couronnées  elles-mêmes 
aux  attentats  de  leurs  Sujets. 

Que  le  plus  coupable  des  Hommes  ne  puiffe  fe  foufîraire 
à la  Juflice  qui  le  pourfuit  fans  tuer  fon  Maître , cçt  Au- 
téur  criminel  l’enhardit  à préférer  la  confervation  de  fa  propre 
exiflence,  ou  d’un  feul  Membre  de  fon  Corps,  à la  vie  de 
fon  Prince.  Ainfi , ni  les  remords  que  doit  lui  infpirer  l’at- 
tentat qu’il  va  commettre,  ni  la  vengeance  publique  ne  doivent 
4*point  enchaîner  fa  rage  ; fon  intérêt  particulier  doit  l’emporter 
fiir  les  intérêts  les  plus  facrés.  Qu’il  maffacre  tout  jufqu’à  fon  Roi, 
s’il  n’a  d’autres  moyens  d’échapper  au  fupplice  qu’il  mérite,  on  l’a 
délivré  du  frein  falutaire  de  la  confcience , on  lui  a applani  la  route 
du  plus  grand  des  crimes  , & on  l’affure  que  ce  crime  même  effc 
jtifïifié  par  cette  feule  raifon , qu’il  le  dérobe  à la  punition  de  tous 
ceux  dont  il  s’étoit  déjà  rendu  coupable. 

Mais  , fans  nous  arrêter  a la  troifieme  & à Laqua  triéme  Propo- 
rtions , qui  appuyent  les  deux  précédentes  êt  les  développent  , 
jettons  un  coup  d’ceil  fur  la  cinquième. 

Quel  renverfement-,  quelle  anreufe  mctamorphofe  n’y  voit-on 
pas  de  la  Charité , cette  vertu  fi  pure , fi  fainte , fi  bienfailante  ! Les 
Difciples  de  J.  C.  la  faifoient  confifter  à donner  fa  vie  pour  fes 
Freres,  vos  debetis 'animas  pro  fratribus  pontre  ; desCafuifles  dé 
ce  dernier  tems  en  font  Pinftrument  de  la  vengeance  & du  meurtre. 

Ce  n’eft  pas  pour  venger  la~  Loi  de  Dieu  publiquement  violée. 
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non , Meffieurs  , cette  décifion  riefl:  point  préfentée  fous  cette  ap- 
parence fpécieufe.  Ce  nef!:  point  encore  pour  défendre  la  vie  du 
Prince,  qu’il  fera  permis  dans  une  guerre  jufte  de  tuer  un  ennenB 
public  ; l’avantage  commun  de  la  iocieté  met  dans  ces  occafions 
les  armes  à la  main  du  Citoyen  & du  Patriote  : mais  c’efl  pour  fa- 
vorifer  la  haine  d’un  fils  dénaturé , pour  venger  un  ami  même  cri- 
minel , pour  fauvcr  une  tête  profcrite,  pour  faire  vivre  un  enne- 
mi public , qu’il  efl  permis  de  tuer  fon  pere  , le  Monarque  lui- 
même.  Quel  enchaînement  d’horreurs  ! quel  fyftême  d’impieté  ! 

Obfervons  encore  , Meilleurs  , un  nouveau  degré  de  malice 
dans  les  Fauteurs  de  ce  Livre  ; ce  n’efi:  point  ici  un  de  ces  Libelles 
licentieux  , gliflfé  dans  le  Public  pour  flater  les  pernicieufes  idées 
d’un  petit  nombre  de  Libertins  qui  s’applaudiffent  des  fentimens 
les  plus  hafardés  ; mais  c’eft  un  ouvrage  de  morale , répandu  peut- 
être  dans  plufieurs  Séminaires  du  Reflort,  pour  fervir  d’inftru&ioa 
aux  jeunes  Eccléfiaftiques  ; & au  lieu  de  leur  inculquer  les  vérita- 
bles Maximes  de  la  Religion  êc  de  l’Etat  , on  veut  les  infeêler 
d’une  doêtrine  capable  de  féduire  , ou  de  corrompre  la  fidélité  des 
Peuples  dont  la  conduite  leur  fera  confiée. 

Et  rie  croyez  pas  , Meilleurs , que  les  Propofitions  que  nous 
venons  de  parcourir , foient  les  feules  qui  doivent  exciter  notre 
indignation  ; un  efprit  de  mépris  & de  révolte  contre  nos  Maxi- 
mes les  plus  inviolables  caraêterifent  cet  Ouvrage. 

Ici  on  attribue  au  Pape  une  autorité  fouveraine  fur  le  Tempo- 
rel des  Princes  féculiers  ; la  diftinêüon  des  deux  Puilfances  y 
efi:  anéantie , & tous  les  Rois  de  la  terre  y font  repréfentés  comme 
d’humbles  Valfaux  du  Chef  des  Chrétiens , qui , à la  naiflance  de 
l’Eglife  , exhortoit  avec  tant  de  zele  tous  les  Peuples  de  rendre  à 
Ceiar  ce  qui  appartient  à Cefar,  & qui  leur  en  donnoit  l’exemple 
après  Jefus-Chrift. 

Ailleurs  on  établit  l’indépendance  abfolue  du  Clergé  à l’égard 
de  toute  Puifiancé  Séculière  , & l’infaillibilité  du  Pape  , démentie 
par  la  Tradition.  Ainfi  , fi  on  en  croit  ces  Auteurs  , le  Caraêlere 
Sacerdotal  affranchit  les  Eccléfiaftiques  de  tous  les  devoirs  de  Su- 
jets , ou  dumoins  de  toute  dépendance  envers  le  Monarque  ; ils 
ont  reçu  un  nouvel  être  , qui  ne  les  rend  comptables  qu’à  l’Eglife 
de  leur  conduite  ou  de  leurs  crimes  ; ils  forment  au  fein  de  l’Etat 
une  République  indépendante  de  fon  Chef,  8c  on  leur  infpire  de 
brifer  des  nœuds  que  leur  Caraêtere  doit  rendre  plus  étroits. 


y 

Nous  parferions,  Messieurs,  les  bornes  que  l’ufage  nous 
prefcrit,  fi  nqus  voulions  difcuter  toutes  les  Propofitions  qui  font 
répandues  dans  cet  Ouvrage. 

Vous  verriez  qu’on  attaque  ouvertement  laDéclaration  duCIergé 
de  France  de  i68z  ; Déclaration  fi  chere  à une  Nation  dont  l’atta- 
chement pour  fes  Souverains  fait  le  caraétere  diflin&if  : Que  ces 
mêmes  Auteurs  autorifent  les  compenfations  occultes , les  vols  des 
Fils  de  Famille  à leurs  Peres,  des  Femmes  à leurs  Maris,  des 
Domeftiques  à leurs  Maîtres  ; & qu’enfin  ils  impofent  aux  Juges, 
aux  Confefleurs  & aux  Témoins  des  Loix  qui  ont  pour  objet 
l’impunicé  des  plus  grand  crimes  , 6c  qui  dans  certains  cas  dif- 
penfent  les  Accufés  de  dire  la  vérité. 

Oui , Messieurs,  toutes  ces  erreurs  révoltantes  font  enfei- 
gnées  dans  le  double  in-folio  que  nous  vous  déférons  , & pour  le 
prouver , il  nous  fiiffira  de  rapporter  encore  cette  feule  Propofition, 

Si  Caius  habeat  propofitum  merè  internum  occidendi  Regem,  & 
illud  manifejlarit  Titio  fpeculativè  tantum , O1  non  in  or  dîne  ad 
cooperationem  vel  executionem  ; propoftum  illud  màJiet  merè  inter - 
721/772  in  ratione  deliCti  ; hinc  in  illud  inquiri  nonpotejl  quamvis  Ti - 
tius  déférât  : potejltamenprecautio  adhiberi  ne  Cdiuspojfit  illud  exequi. 

Quelle  année  pour  reproduire  un  Livre  qui  renferme  une  Doc- 
trine fi  déteftable  & fi  dangereufe  par  fes  conféquences  ! Nous 
ofons  le  dire  , Messieurs,  la  réimpreflion  de  cet  Ouvrage  con- 
courant avec  l’exécrable  attentat  dont  nous  gémiiïbns  encore  , efi: 
un  crime  de  lèze-Majefté.  Vous  fendrez  la  néceffité  des  précau- 
tions que  nous  croyons  devoir  propofer  à votre  amour  & à votre 
.fidélité  pour  nos  Rois  , contre  les  progrès  d’un  Livre  auffi  perni- 
cieux ; & nous  fommes  perfuadés  que  les  premiers  Paftcurs  de 
l’Eglife  , animés  par  votre  exemple  , s’emprefleront  de  joindre  à 
votre  Arrêt  les  anathèmes  de  l’Eglife. 

Tels  font , Messieurs  , les  motifs  des  Conduirons  que  nous 
laiïïons  fur  le  Bureau. 

Eux  retirés  : 

- Vu  ledit  Livre , intitulé  R . P.  Herm.  Bufembaum , Societatis 
Jefu  , SS.  Theologiœ  Licentiati , &fc.  enfemble  les  Requifitions  8c 
Conclurions  du  Procureur  Général  du  Roi , eue  Délibération  t 

LA  COUR  a ordonné  & ordonne  que  le  Livre  intitulé 
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R.  P.  Herm.  Bufemhmtm , Societatis  Jefu  ; SS.  Théologies  Lie  en-' 
tiati  ) Tkeologm  Moralïs,  nun-cpluribus  partibus  auéJg,  à R.  P.  Clau- 
dio Lacroix , Soc . Jefu , Théologies  in  Univerjitate  Colonienfi  Doc* 
tofe , Cf  Profeffore  Publico . Editio  noviffima , diligenter  recognita  Cf 
emendata  ah  uno  ejufdem  Societatis  Jefu  Sacerdote  Theologo , Crc. 
Colonies , fumpt.  Fratrum  de  Tournes.  17 } fera  lacéré  & brûlé 
dans  la  Cour  du  Palais  par  l'Exécuteur  de  la  Haute- Juftice , en 
préfence  d’un  Greffier , affilié  de  deux  Huiffiers  de  la  Cour  , 
comme  contenant  des  Proportions  fcandaleufes  , déteflables  , 
contraires  aux  Loix  Divines  8c  Humaines  , tendantes  à la  fub- 
verfion  des  Etats  , & capables  d’induire  les  Sujets  à attester  fur  la 
Perfonne  facrée  de  leur  Roi  : Fait  inhibitions  & défenfes  , à peine 
des  Galeres , à tous  Libraires  & Imprimeurs , vendre  ni  débiter , 
8c  à toutes  perfonnes,  de  quelque  état  & condition  quelles  foient , 
avoir , retenir  & communiquer  > imprimer , faire  imprimer  ou  exr 
pofer  en  vente  ledit  Livre  , ou  tout  autre  contenant  de  pareilles 
Maximes  : Enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  Exemplaires  , où 
auront  connoiflance  de  ceux  qui  en  feront  faifis , le  déclarer 
promptement  aux  Juges  ordinaires  , pour  en  être  fait  perquifi*- 
tion , à la  diligence  du  Subllitut  du  Procureur  Général , 8c  pro- 
cedé  contre  les  coupables  ainfi  que  de  raifon  : Ordonne  en  outre 
que  les  Supérieurs  des  quatre  Maifons  des  Jéfuites  de  cette  Ville 
feront  mandés  aux  pieds  de  la  Cour  Samedi  dixiéme  Septembre  , 
à dix  heures  di^matin  , pour  être  entendus , en  préfence  des  Gens 
du  Roi  , en  leurs  déclarations  au  fujet  dudit  Livre  , pour  fur 
icelles  déclarations  être  pris  par  lefdits  Gens  du  Roi  telles  Con- 
clurions qu’ils  aviferont , & par  la  Cour  llatué  ce  qu’il  appartien- 
dra. Comme  auffi  ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé  , lu  , 
publié  8c  affiché  par-tout  où  befoin  fera  , 8c  que  copies  dûement 
collationnées  feront  envoyées  aux  Bailliages  , Sénéchauffés  & 
Univeriités  du  Reffort , pour  y être  pareillement  lû  , publié  8c  en- 
regiftré  ; de  quoi  les  Subftituts  dudit  Procureur  Général  du  Roi 
certifieront  la  Cour  dans  le  mois.  Prononce’  à Touloufe , en  Par- 
lement , le  neuvième  Septembre  mil  fept  cens  cinquante -fèpt. 
Collationné  , Barrau,  Controllé , Ve  rlhac,  Monfieur  DE 
BASTARD  3 Rapporteur, 

En  exécution  du  préfent  Arrêt , le  Livre  y énoncé  a été  lacéré  Cf 
brûlé  dans  la  Cour  du  Palais  par  V Exécuteur  de  la  Haute- Jujlice  , 


en  préfence  dênous  Jcfeph-Guillaume  Gravier , Greffier -Garde- Sac 
de  la  Cour , ajjîfté  de  deux  Huijfiers  de  ladite  Cour . A Touloufe , ce 
liô'  Septembre  17^7,  Gravier  , figné. 

Collationné  par  nous  Ecuyer , Confeiller-Secrétaire  du  Roi , 
Maifon  , Couronne  de  France , Audiencier  en  la  Chancelle- 
rie de  Languedoc  près  le  Parlement  de  Touloufe. 

A TOULOUSE, 

De  l’Imprimerie  de  Me  Bernard  Pijon  , Avocat , feul  Impri- 
meur du  Roi  & de  là  Cour , chez  la  veuve  Lecamus. 


ARTICLES  des  demandes  faites  auxJéfuites  mandés  venir  au  Parlement,  avec  leur  Réponfe{ 
Déclaration  Arrêt  de  la  Cour fur  icelles , du  io  Septembre  1757. 

CEJOURD’HUI  les  Supérieurs  des  quatre  Maifons  des  Jéfuites  de  là  prélente  Ville; 

s’étantrendus  au  Palais , en  exécution  de  l’Arrêt  du  jour  d’hier,  font  entrés  ,par  Man-* 
dement  de  la  Cour  , dans  la  Grand’Chambre , & s’étant  placés  derrière  le  Bureau , de  - 
bout, en  manteau  long,  &le  bonnet  à la  main  , Moniteur  le  Premier  Prélîdent  leur  a 
dit , en  préfence  des  Gens  du  Roi , qui  ont  été  aulfi  appellés. 

La  Cour  vous  a mandés  venir , au  fu  jet  d’un  Livre  qui  lui  a été  déféré  , intitulé , R.  P, 
Herm.  Bufemhtuim , Societatis  Jefu,  SS.  Theolagice  Licenciati,  Theologia  Moralis , nunc 
pluribus  partibus  auSla  à.  R.  P.  Claudio  Lacroix  , Soc.  Jefu  , Theologiœ  in  Univerfitate  Color 
nienfi  , & Prnfsjfore publico.  Editio  novijjima , diligenter  recognita  (s  emendata  ab  uno  ejuf- 
dem Societatis  Jefu,  SacerdoteTheologo , Coloniœfumpt.  Fratvum  de  Tournes  1757,  8c  leur 
a demandé  : 

I.  D.  S’ils  connoifloient  ce  Livre  ? 

R.  A quoi  les  Freres  Villard,  Supérieur  de  là  Maifon  Profefie , Saint  Martin  , Redeurdff 
College,  & Noalhac,  Redeurdu  Noviciat,  ont  répondu  qu’ils  neconnoifient  pas  ledit  Li- 
vre ; & le  Frere  Mengan , Supérieur  du  Séminaire  , a répondu  en  avoir  lu  quelque  chofé, 
II.  D.  S’ils  fçavent  le  lieu  où  ledit  Livre  a été  imprimé  ? 

R.  Ont  répondu  avoir  écrit  à Lyon  , & que  les  Jéfuites  de  cette  Ville  leur  ont  mandé  r 
qu’ils  ignoraient  qu’il  y eût  été  imprimé. 

I1L  D.  (^uelefî  celui  de  ieursPeres  qui  a revu  & corrigé  ce  Livre,  lors  de  cette  dernicre 
édition?  t 

R.  Ont  répondu  qu'ils  n’en  fçavoient  rien  , 8c  qu’ils  étoient  perfuadés  qu’aucun  Jéfuife 
n’y  avoiteu  part. 

IV.  D.  S’ils  font  indruits  que  leur  Compagnie  ait  contribué  à l’impredion  qui  en  a été 
faite  cette  année  ? 

R.  Ont  répondUoComme  ci-deffus. 

V.  D.  S’ils  fçavent  que  ledit  Livre  foit  répandu  dans  leurs  Séminaires? 

R.  Ont  répondu  qu’il  y étoit  inconnu. 

VI.  D.  S’ils  adoptent  la  Dodrine  qu’il  renferme  ? 

R.  Ont  répondu  qu’ils  réprouvent  cette  Dcdrine.  . 

VII.  D.  S’ils  croyent  qtihin  homme  , qui  eâ  profcrit  par  le  Pape  , puiiïe  être  tué  Hana- 
quelque  partie  du  Monde  qu’il  habite , par  cette  raifon  , que  le  Pape  a une  Jurifdidiori  uni-* 
verfelle  , même  dhns  les  ehofes  temporelles  ? 

R.  Ont  répondu  qu’ils  ne  le  croyentpas , & convenu  que  le  Pape  n’a  aucun  pouvoir,- 
dired  ni  indired  , fur  le  temporel  des  Rois  ; à quoi  le  Frere  Villard , Supérieur  de  la  Mai- 
fon Profeiïe , a ajouté  qu’il  avoit  enfeigné  cette  Dodrine'en-  qualité  de  ProféÜèur  de 
Théologie. 
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VIII.  D.  rS’ils  croyent  aulïl  que  , pour  éviter  la  mort,  ou  la  mutilation  de  quelquê 
membre , il  l'oit  permis  à un  Fils  de  tuer  fon  Pere,  & à un  Sujet  de  tuer  Ton  Prince  î 

R.  Ont  répondu  qu’ils  dét  *iient  cette  Dodrine. 

IX.  D.  S ils  ne  font  pas  convaincus  qu’il  n’eft  aucun  cas  qui  permette  un  attentat  aufïi 
horrible,  & que  c’eft  un  crime  contre  les  Loix  Divines  & Humaines? 

R.  Ont  répondu  qu’ils  en  font  convaincus. 

X.  D.  S’ils  ne  détellent  pas  la  Propofition  dans  laquelle  Buzembaut#  affure  que  celui 
qui , conformément  à fes  principes , a le  droit  de  donner  la  mort  à fon  Prochain  , peut  y 
employer  le  miniilère  d’autrui , & que  l’Aflàlfin  qu’il  charge  de  ce  meurtre  , remplit 
( en  cela  ) un  devoir  de  charité  ? 

R.  Ont  répondu  qu’ils  la  détellent , & que  c’eft  une  Propofition  horrible. 

XI.  D.  S’ils  adoptent  encore  cette  Propofition , qu’on  trouve  à la  page  696  du  premier 
Volume  de  ce  Livre  , par  laquelle  Lacroix  décide  que  fi  quelqu’un  eft  réfolu  de  tuer  le 
Roi , & qu’il  en  ait  fait  Amplement  confidence  à un  autre , le  Juge  ne  peut  pas  informer 
fur  la  délation  de  ce  dernier. 

R.  Ont  répondu  qu’ils  la  rejettent,  & qu’ils  font  convaincus  que  le  Juge  peut  & doit 
informer  fur  une  pareille  confidence. 

XII.  D.  S’ils  ne  font  pas  fournis  de  cœur  & d’elprit  à la  Déclaration  du  Clergé  de 
France  de  i62i  ? 

R.  Ont  répondu  qu’ils  y font  fournis. 

Après  lefdites  réponfes , les  Freres  Villard , Supérieur  de  la  Maifon  Profefle , a dit  à 
M.  le  Premier  Préfident:  Monfeigneur,  nous  fopplions  la  Cour  de  nous  permettre  la 
ledure  d’une  Déclaration  qui  contient  nos  fentimens,  &la  Cour  le  leur  ayant  permis, 
ils  ont  lu  ladite  Déclaration  , dont  la  teneur  s’enfuit. 

Dès  que  nous  eûmes  appris,  par  le  bruit  public,  qu’on  avoit  déféré  à Meilleurs  les 
Gens  du  Roi  , la  Théologie  Morale  du  Pere  Lacroix , nous  nous  aiïemblâmes  à la  Cham- 
bre du  Supérieur  de  la  Maifon  Profefle,  le  13  du  mois  d’Août  dernier,  & là  les  Supé- 
rieurs de  nos  différentes  Maifons  , qui  fe  trouvoientà  Touloufe  avec  plufieurs  autres  Je- 
fuites,  mandés  parle  Supérieur  à ce  lü  jet,  nous  convînmes  tous  unanimement  de  déclarer  : 

î®.  Que  nous  n’avons  jamais  profefle  ni  adopté  intérieurement  ni  extérieurement  les 
maximes,  ou  plutôt  les  idées  d’un  Auteur  qui  a travaillé  dans  les  Etats  d’une  Puiflànce 
étrangère. 

20.  Que  tous  nos  Profeflèurs  ont  toujours  foutenu  ,&  foutiendront  l’entiere  indépen- 
dance des  Rois  de  France  pour  leur  temporel,  la  foumiflion  abfolue  que  les  Sujets  doi- 
vent à leur  Souverain  , & qu’il  n’efl  permis  à perfonne  de  s’affranchir  de  cette  foumifliotr 
en  aucun  cas,  ni  fous  aucun  prétexte  , diredement,  niindiredeinent. 

30.  Nous  regardons  comme  un  attentat  horrible  & exécrable  l’idée  d’attenter  à la  Per- 
fonne facrée  de  nos  Rois, fous  aucun  prétexte, & nous  rejetions  & condamnons  avec  horreur 
les  Propofitions  qui  l’autorifent,  & femblent  l’autorifer,  non-fêulement  da»s  Lacroix, 
mais  aufli  dans  tous  les  autres  qu’il  cite,  & dans  tout  autre.  Auteur  où  elles  pourroientfe 
trouver.  _ ' _ 

4°.  Nous  réprouvons  également  tout  ce  qui  peut  être  inféré  dans  ce  livre,  contraire 
aux  Commandemens  de  Dieu , aux  préceptes  de  la  Religion  du  Chriflianifme , & aux 
Loix  & Maximes  reçues  dans  le  Royaume.  Et  ont  ligné  , David  Villard,  Jefuite , Supé- 
rieur de  la  Maifon  Profefle,  Ignace-Henri  Saint  Martin,  Redeur  du#  College,  Antoine 
Noalhac,  Redeur  du  Noviciat,  Etienne  Mengau,  Supérieur  du  Séminaire. 

Ladite  Déclaration  remife  fur  le  Bureau , eux  retirés , les  Gens  du  Roi  ouis  de  nouveau, 
& retirés. 

La  matière  mifeen  délibération. 

11  a été  arrêté  que  lefdits  Freres  Villard , Saint  Martin  , Noalhac  & Mengau  ligneront 
fur  le  Regiltre  leur  Déclaration  ci-deflus  écrite. 

Après  quoi  lefdits  Freres  Jeluites  rappelles , rentrés  en  la  Grand-Chambre , en  préfence 
des  Gens  du  Roi , M.  le  Premier  Préfident  leur  a prononcé  l’Arrêt  qui  fuit. 

La  Courvousadonnéadede  vos  réponfes  aux  interrogatoires  qui  vous  ont  été  faits, 
enfemble  de  la  Déclaration  que  vous  avez  remis  fur  le  Bureau  , & qui  contient  vos  fen- 
timens; elle  vous  exhorte  à y p*rfévérer,  & vous  enjoint  de  veiller  fcrupuleyfeinent  à 
l’execution  de  l’Arrêt  du  jour  d’hier. 


